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,54 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

jßa à&L& à Glipipi

Ripipi, c'est le surnom a"Adolphe : à
l'entendre si souvent parler du gazouillement de

son piston, honneur de la fanfare, on lui a

colloque cet étrange vocable. C'est vrai aussi

il a répété si souvent :

— Tu ne peux rien entendre de plus beau

que res « ri-pi-pi... ri-pi-pi » quand mon solo
de piston domine tout le reste de la fanfare!
Eux, c'est du bruit. Moi, je fais de la musique
Ecoute-moi au concert de dimanche, écoute-
moi ces « ri-pi-pi... ri-pi-pi »

Et le voilà Ripipi pour le restant de ses

jours...

Dimanche donc, il y acoif concert

Une salle des tout grands jours, puisqu'on
inaugurait Ies nouveaux uniformes.

On a commencé par les discours, des vrais,
à la mode de chez nous, simples et directs, de

ceux qui vont droit au cœur. Et chacun des

orateurs s'est surpassé. Les vétérans étaient
au non plus de leur vie, mais un seul musicien
restait de bronze : Ripipi Rien ne le
touchait : il attendait le solo. Alors qu'on
s'apprêtait à bisser les discours, l'ingrat ne bronchait

pas : il lorgnait l'auditoire avec l'air de
dire : « Attendez mes ri-pi-pi »

Et le solo est venu.

Ripipi a commencé par souffler comme un

cyclone dans ses tubes, il a fermé les yeux,

levant un front inspiré vers le plafond. Il »

déclos les paupières, s'est tourné d'un air Olympien

vers la salle, puis avec un bon tiers ie

temps d'avance, il a lâché ses gazouillis. Il «

une jolie « pince » et le souffle est bon. A din

le vrai, il met une malice êiñdente à tenir le

point d'orgue, juste avant Ia reprise, que le

directeur prend une crampe à tenir le bras en

l'air en attendant le retour sur terre du pu-

ton sans peur et sans reproche. Il ne cède qu« 1

la dernière, juste avant de se faire sauter lei

veines. Il est violet. virant au noir, les yeux

lui giclent hors des orbites, il est gonfle

comme un ehat borgne. mais il tient. Dix se-

rondes, vingt, trente, quarante...
La fanfare lui mange tout son effet : sitôt u

solo terminé, toute la batterie entre en /eu,

la basse bombarde le plafond, et toute la coterie

des bugles s'escormanche à qui mieux mieux.

Le directeur n'y peut plus rien : il n'a

suivre. C'est un ouragan, un cyclone, une V

Ripipi, l'œil narquois sous la visière de M

viscope, regarde ces malheureux pétardiers.

lia l'air de dire :

— Hein qu'est-ce tpie ça à côté de mes

ri-pi-pi
St-Urbain.

Vous verrez mieux, c'est certain, en consultant CLAUDE, l'opticien de la rue Neuve 8, LAUSANNE
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